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Cependant cette union ne dti pas de loniie drAe. l n'entre point dias fe
plan de cet article de rechereer quelles fiurent les causes de ce divorce. Nons
aurions prohabllemuent des reprehe- à adresser aux deux partis, et ci ce ino-
ment c'est nne histoire [ul inou analnoeus. CC sOt des tits clieux que
nous voulons rappeler. t'est une demilatlde en Ci coneiilhation Ile nous désirons

proposer. Le lhit est que pets à peu la Science se sépara de nouveau de la
Religion. A peine émianciiipée. encore tout nouvellement sortie de ses bras,
elle inéconuit tsa nre. retisa sot appui. rougit de son oricinle, et se ligia

cntre elle. Pai je tie ais quelle pensée de lix orgueil. elle se sépara de
Dieu cl haine de iollques hommes, o peut-tle se sdpra-t-cle de quelques

honunes en hauie de Ditil. Alors il tie 'it pas une commissane, pas un

peuple. pas t mtonum0t1î1îen1t uan'iln titi récent que titi n' titournat cor Dieu.

L'histoire IL la Reli'ion, sa liltératiire. Son ltaeu'. ses Jluines, sa morale,
se., cémIIotdes. sesý v-ieries qlui veillaient continl:t ha ri4ýr1. leprtr pr

péiilun le a riele (arii l e hil victime mümen . tout, devinti l,(Iýýtj iti u mé-

pr!is, ds railleries et des saucasles de ceu x qui se dnnaient polir uis de la

scenece....

Et r¡uavaient-i!s lone decveirt. ces savans iQnavaieni-iis inventé, pour
renier ainsi tout tnhritace de Dieu, tout 1n1 xiten doile l'huuainiité ? Qui
le croiriti ? Lt, nom de Dieui t ethl de l'uvra' îles six jourS. Les tra-
ditions it genreI humain furent dólaiss la S rompaniee, rmpt violemment

lu elaciîne iui lie le présent au passe. voulut tout inventer et tout refaire....

Et cependant. si datns la suite Jes siècles eetulis, il avait exité tn faux
sag;, un taux savant, qui, sur cet IITivers. sur 1time, îî sur Dieu. & àt inrginté

quelque Système auqlC il lit croyait pas lui-même, qulqueiii opinion qui sou-
vent laxait tAil cIaser de sa ciet et traiter de teup lts gens sen s /s de soi

pays. ch tien ! c'est ce que les sIvais titi . siècle ess(lrent de rüchauf-
t'î et de persuader aux peules. Oh! mm, il ne hAut Phus r'dire aujrtl'ii

Iot ce que les puissans d'alors, nues oit donné île systiues. d'elications,
d'opinions nouvelles sur Dieu, I'âiie, le tem s, 1' teniKté t*. ioriine et la fin do
'honue, la société. ses ontdemns, son o IeI a rel igioi ses dogmes et sa
1morale. Non, la Sciee 'le-mtme a rouîgi île ses adeptes. Laissons les
morts dormir dans leur sépilire t remliarquons seulement qie les sciences et
les arts ne tfuret perséciteurs et persécutés, que lrI'squ1'ils se troivèrelit sá -
pairs de Dieu ou audaeieusement élevés contre la eliioni.

Aujour'ihui cette désutiion iest p us à reiu ter ; cil n'est pas de personie,
se piqunt d'"tre à la Iautteur des contisances et des ides le son siècle, qui
ne rende hommage au christianisme, et ne consIue le philosophism. Les

omîmités scientifiques, si je puis parler ainsi, lien loin d'tre menacantes
contre le ciel, dfndenlIît p hIlutòit la cause le la Reliiin et il est un gand nom-
Lre de savans qui la proclumoet victrieusement Ians leurs ouvrages ; tant
est prfnîde et imnmable 'ctte paroldleu seig t .le D ic iu des

sciences'. l cel le trs-bout i <n foulec sc:iene a liii.


